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LA RUSE DU 
VIRUS GÉANT

Jean-Michel Claverie, Chantal Abergel et 
leurs collègues ont suivi le processus dans une 
amibe dont le noyau avait été chargé en mar-
queurs fluorescents. Quelques minutes après 
le début de l’infection, ils ont vu ces mar-
queurs se répandre dans le cytoplasme : le 
noyau était devenu perméable aux protéines 
fluorescentes. En déclenchant cette perméa-
bilisation, le virus peut alors recruter les en-
zymes du noyau dont il a besoin pour démar-
rer la transcription de son ADN. Quelques 
heures plus tard, alors que la multiplication 
du virus bat son plein dans le cytoplasme, le 
noyau retrouve son apparence normale. 

Nouméavirus, un virus géant découvert 
récemment en Nouvelle-Calédonie, 
semble se répliquer selon une stratégie 

tout à fait originale d’après les travaux de l’équipe 
de Jean-Michel Claverie et Chantal Abergel, du 
CNRS et de l’université Aix-Marseille.

Jusqu’à présent, on connaissait deux stra-
tégies de réplication des virus à ADN, repo-
sant sur des utilisations différentes des en-
zymes de leur hôte. Certains virus, dits 
nucléaires, transportent leur ADN dans le 
noyau de l’hôte où se trouvent les enzymes 
qui transcrivent l’ADN en ARN, les ARN poly-
mérases. Chez d’autres virus, dits cytoplas-
miques, l’ADN viral reste dans le cytoplasme 
de la cellule contaminée. Ces virus apportent 
leurs propres ARN polymérases, ce qui leur 
permet d’enclencher le cycle infectieux et, 
ensuite, d’utiliser la machinerie de synthèse 
des protéines de l’hôte. Les particules virales 
transportent ainsi à la fois des gènes codant 
ces enzymes et les protéines elles-mêmes. Un 
grand nombre de virus géants suivent cette 
seconde stratégie, et Nouméavirus présente 
aussi de tels gènes. Cependant, une analyse 
protéomique a montré que lorsqu’il infecte 
une cellule, l’ADN n’est pas accompagné de 
ses enzymes de transcription.

S. B.

E. Fabre et al., Nature Communications, vol 8, 15087, 2017

VIROLOGIE

Dans une amibe, le noyau (en fluorescence verte) retrouve 
son intégrité après avoir été perturbé par le virus  
(dont l’ADN est ici marqué en bleu). 

MARCHER POUR  
LES SCIENCES 

Le mouvement « Marche 
pour les sciences » est 

né aux États-Unis à la suite 
de l’élection de Donald 
Trump, en réponse à la 
remise en cause des 
sciences, notamment sur  
le climat. La marche, qui a 
eu lieu le 22 avril, a eu un 
écho international avec 
600 rassemblements dans 
le monde. En France, près 
de 12 000 personnes ont 
marché dans une 
vingtaine de villes pour 
promouvoir « des sciences 
ouvertes au cœur de la 
démocratie ».  
Le mouvement, apolitique, 
rédige un livre blanc avec 
des propositions autour  
de trois idées : défendre 
l’indépendance et la liberté 
de la recherche, 
promouvoir un meilleur 
dialogue entre science et 
société, renforcer l’emploi 
des méthodes et résultats 
scientifiques dans le 
processus de décision 
politique.

MICHEL BRUNE, PRIX 
DES 3 PHYSICIENS 2017

Le prix des Trois 
Physiciens a été créé 

en 1951 à la mémoire des 
fondateurs du laboratoire 
de physique de l’École 
normale supérieure (ENS) 
de Paris, Henri Abraham, 
Eugène Bloch et Georges 
Bruhat, tous les trois 
victimes de la barbarie 
nazie. Il est décerné 
chaque année par l’ENS  
et la fondation Eugène-
Bloch. Cette année,  
il honore Michel Brune,  
du laboratoire Kastler 
Brossel, à l’ENS Paris,  
pour ses travaux sur 
l’électrodynamique 
quantique en cavité,  
en particulier pour la 
réalisation d’expériences 
de comptage non 
destructif de photons.

EN BREF

Entrée 
gratuite

Au Jardin 
des Plantes
Détails sur mnhn.fr, rubrique :
“Les rendez-vous du Muséum”

Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution — 36 rue Geoffroy St-Hilaire, Paris 5e

Samedi 3 juin - 15h : « Regards sur l’île » : projection & débat  
L’île de Pâques, par J. Fernhout et H. Storck (Belgique - 1935 - 26’)
Toromiro, par R. Olmos et C. Orliac (France - 1987 - 11’)
Samedi 10 juin - 15h : « L’esprit des anciens » : projection & débat  
Te Kuhane o Te Tepuna, par L. Pakarati (Chili - 2015 - 65’- VOSTF)
Samedi 17 juin - 15h : « Panoramas insulaires » : lecture, projections & débat  
avec P. Vasset, écrivain 

Cycle De l’île de Pâques à Rapa Nui : embrasser un territoire
Proposé par A. de la Chapelle (artiste)

 F I L M S 

Lundi 12 juin - 18h : Jardin des livres, livres de jardins  
A. Lemaire, conservatrice, bibliothèques du Muséum
Lundi 19 juin - 18h : Les fleurs, entre passion et indifférence  
V. Chansigaud, historienne des sciences et de l’environnement, chercheuse associée 
au laboratoire SPHERE
Lundi 26 juin - 18h : Sauvage ou régulier, mais toujours artificiel 
J-P. Le Dantec, professeur honoraire des ENS d’architecture
Lundi 3 juillet - 18h : Les jardins de l’Anthropocène 
A. Sourisseau, paysagiste et agricultrice, A. G. Cohen, doctorant en philosophie de l’écologie, Muséum

Du côté des jardins
Ce cycle de conférences est organisé dans le cadre de l’exposition 
Jardins des Galeries Nationales du Grand Palais

C YC L E  D E  CO N F É R E N C E S

Dimanche 25 juin - 15h 
Médiatrice scientifique, spécialité : herpétologie   
Avec F. Serre-Collet 
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ÉCHOS DES LABOS




